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M. Stevenson croit que l'Angleterre n'a pas reçu 

de la part de l'Allemagne «ne compensation suffi
san te en échange da l'île. 

M. John Atherley approuve le traité comme une 
mesure sage et de nature à resserrer les liens de 
l 'Angleterre et de l'Allemagne ; mais il regrette 

3ue le gouvernement n'ait pas stipula que l'île 
'Héligoland ne doit pas être fort fiée. 
Le point faible du traité, dit M. Osborue Mor

gan,est que le cabinet ne se soit pas mis d'accord 
avec la France au sujet de Zanzibar. 

La France est nn des bons clients de l'Angle
terre , et on doit loi témoigner plus d'égards. 
C o m m i s s i o n d e s D o u a n e s . — T a x e s u r l a 

d y n a m i t e é t r a n g è r e 
Paria, 25 juil let . — MM. Kouvier, ministre des 

finances et Jules Roche, ministre du commerce, 
ont été entendus par la commission des douanes 
sur le projet abaissant de 2 fr. 50 à 1 fr. 50 par 
kilo la taxe appliquée 4 la dynamite étrangère. 

D* leurs déclarations, il résulte que le gouver
nement estime que la taxe d'importation doit être 
proportionnée 4 l'impôt intérieur. 

Si la taxe de 2 fr. 50 était maintenue, on s'ex
poserait peut-être à des représailles. 

Cette taxe mettrait des obstacles sérieux 4 l'im
portation et causerait un préjudice sérieux au con
sommateur. 

La commission s'est ajournée & demain pour 
entendre un rapport verbal de M. Prévet sur la 
question. 

La majorité de la commission se montrerait 
hostile au projet. 

Certains membres exprimaient d'une façon très 
vive leur étonnemcnt de voir le gouvernement, 
alors que soua prétexte d'équilibrer le budget il 
veut prélever par la loi des sucres une surtaxe de 
vingt millions sur les agriculteurs, proposer une 
mesure qui constituera pour le Trésor une perte 
sèche de un million. 

L ' o r g a n i s a t i o n c e n t r a l e d n m i n i s t è r e d e 
l ' i n t é r i e u r 

Paris , tS juillet. — Le conseil d'Ktat a adopté, 
en assemblée générale, un projet de décret mol i -
fiant l 'organisation centrale du ministère de l'in
térieur. 

La principale innovation en est la suppression 
du concours pour l'obtention du grade de rédac
teur qui a paru présenter des inconvénients d'or
dre politique, en enchaînant la liberté d'action 
du ministre, et que suppléent suffisamment les 
garanties d'instruction générale et d'expérience 
professionnelle, consistant dans la possession 
d'un diplôme de licence ou d'un titre équivalant 
et dans l'obligation d'un stage préalable d'un an. 

L'affaire Gonffé. — N o u v e l l e c o n f r o n t a t i o n 

Par is , 25 juillet . — Kyraud a été confronté, 
hier, dans le cabinet de M. Doppfer, avec plu
sieurs témoins, notamment avec son beau-frère, 
M. Chotteau. 

11 s'agissait, pour le magistrat , de déterminer 
exactement dans quelles conditions s'est effectué 
le retour de Marseille des deux assassins de 
l'huissier Gouffé, leur départ de P a n s , leur pas
sage en Angleterre, et, finalement, leur fuite en 
Amérique. 

On sait déjà que M. Chotteau a aidé de ses 
deniers Eyraud et sa maîtresse à gagner Lon
dres, et qu'il leur a envoyé de l 'argent à Liverpool 
afin de leur permettre de s'embarquer pour New-
York. 

Comme nous l'avons dit l'instruction touche à 
sa fin. Aucune disposition définitive n'a été prise, 
relativement aux obsèques de Gouffé, dont la fa
mille, comme on se'.t, a réclamé les restes. L'in
humation se fera vraisemblablement au cimetière 
de Dammartir-, e t l'huissier assassiné possédait 
un caveau. 

M o n t p e l l i e r c o n t r e M a r s e i l l e 

Montpellier, 25 juillet.— Le préfet de l 'Hérault 
est part i , hier soir, pour Par is , mandé d'urgence 
p a r l e ministre. 

Actuellement, le maire, les adjoints et les con
seillers municipaux ne paraissent plus à la mai
rie ; un délégué du préfet procédera dès demain à 
l'accomplissement des actes municipaux, tels que 
mariages, etc . , en attendant les nouvelles élec
tions, 

A tontes ces démissions, il faut encore jo indre 
celle du professeur Castan, doyen de la r&culté de 
médecine ; cette démission produit u<*e vive émo
tion. 

Montpellier, 25 juillet. — Aucun mariage n 'a 
pu être célébré hier à la mairie, par suite de la 
crise municipale. 

Tons ceux annoncés pour demain samedi, ont 
été renvoyés *. j» semaine prochaine. 

A la longue liste des démissions que j e vous 
signala''* hier, il faut ajouter celles du conseil des 
prud Sommes et du vice-président du bureau de 
bienfaisance. 

V o l d e p o u d r e e t d e c a r t o u c h e s L e b e l 

Toulouse, 25 juillet. — A la suite d'indications 
recueillies ees jours derniers par la police de sû
reté, une perquisition a été faite hier soir chez M. 
R. . . marchand de cuirs, rue du Puits-Vert, elle a 
amené la découverte de cinq bouteilles remplies 
de poudre de guerre et de deux cartouches Lebel 
volées à l 'arsenal. 

Une antre perquisition a été faite chez le sieur 
Mariua L , . . , contremaître civil à la cartoucherie, 
demeurant à Saint-Cyprien; elle n'a donné aucun 
résultat, mais cet homme a avoué avoir soustrait 
la poudre et les cartouches à l 'arsenal. 

11 a été arrêté et mis, ainsi que le marchand de 
cuir, à la disposition du commissaire central. 
L e s affaires d e B u l g a r i e . — G r a v e n o u v e l l e 

Londres, 25 juil let . — Le Times, dans une 
deuxième édition, publie la dépêche suivante : 

« Constantinople, 24 juillet. — L'ambassadeur de 
Russie a remis a la Porte une note déclarant que les 
concessions faites à la Bulgarie, sont humiliantes 
pour le sultan et que les demandes bulgares sont des 
manœuvres destinées à raffermir le trône chance
lant de Ferdinand de Cobourg, dont le régime est 
illégal. 

» La note ajoute que le gouvernement bulgare, 
étant hostile & la Russie, la condescendance de la 
Porte envers ce gouvernement est un acte peu 
amical qui pourrait amener des conséquences sé
rieuses. 

• La Porte est très émue de l'attitude prise par la 
Russie. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e r e n g a g e m e n t des sous officiers. — Il a été 

rendu compte au Ministre de la guerre que le nom
bre des renragements contractés pendant l'exercice 
1889 avait été seulement de 1.118, alors qu'il attei
gnait, l'année précédente, le chiffre de 4.900. M. de 

Freyciuet attribue, dit on, le ralentissement de. ren
gagements aux lenteurs que Us alministrations 
publiques mettent à accorder les emplois civils aux 
sous-officiers. 

C'est bien aussi notre avi3. 
Pour que In loi produise son maximum d'cflVt, il 

faut que les administrations soient mises en demeu
re d'exécuter la loi et non do la tournor comme elles 
s'ingénient à le faire. 

Sur les A l p e s . —Le général Pancelier. commua-. -
dant supérieur de la défense et do la place de Lyon, 
inspecteur du féale, vient de visiter Bourg-Saint-
Maurice, Albertville et M iniiers. Ii a ensuite pansé 
le col de l'Iséran à mulet pour se rendre à Lu'ns'.. -
bourg. Le général inspecte les ouvrages 1 : défense, 
les baraquements et tes chemins militaires auxquels 
travaillent, en plusieurs endroits, le* tronpes al
pines. Le général baron Berge est également du oolé 
d'Embrun , 

— Mouvemen t de troupes.— Sur la proposition 
du général commandant le ]'•); corps, le Ministre 
vient dedécider que le 2e b .taiUon d'infanteri. légère 
d'Afrique sera allecté en entier à Indivision de • o is-
tantine dés qu'il sera rapatrié, en août et septembre. 
— Par suite, lo 3e bataillon léger quittera la division 
de Coustantine pour aller occuper la Tunisie. 

La portion principale do ce corps se trouva d-j> 
dans la Régence. 

L a t u n i q u e des d r a g o n s « Nous avons annoncé 
au commencement du mois qu'il était question de 
rendre la tunique aux dragins. Cctto nouvelle a na
turellement intrigué beaucoup de monde, est le di
vers côtés on demande la date n laquelle cette ré
forme sera accomplie 

Voici ou en sont les choses. La restauration do la 
tunique est adoptée en principe, mais non détiuitive-
ment. Nul n'ignore que les Chambres doivent être 
consultées sur un changement de tenue. A cet effet, 
un projet do loi sera dépesé par le minittre de la 
guerre à la reprise de la session qui va Mrs su-pen
due. Ce n'est qu'après le vote de co projet que le 
ministre ('2e e to* direetions)doniieral'ordio de subs
tituer la tunique (modèle des cuirassiers) su dolsssa 
des dragons. 

Les m a n œ u v r e s a lp ines — D'importants mou
vements continuent à s'opérer en vne des grandes 
manœuvres dans les Alpes. D.mincli- prochain. 8(1 
réservistes et 1 officiers du Oled'i ifsnteriequitteront 
Toulon pour Menton. Lundi, 1K) réstrvist s et 80 of-
liciers du 141e quitteront Marseille et devront être 
rendus le soir même à Menton. 150 ros rvistes et 5 
ofhciers du 40e partiront de l'rivus dans l i journée 
du 2Sù destination de Nice; 03 hommes et 7 offl i<rs 
du 33 d'infanterie se rendront du Pont Saint-Esprit 
à Antibes; 85 réserviste* et 1 officiers dn ôô-il'in-
fumerie caserne à Xismrs iront a Digne; lus réser
vistes et 20 officiers du 58e d'infanterie, partiront 
d'A vigne i pour les environs de Nice. 

To is ces réservistes allant exécuter des manoeu
vres de tnontugnc. appartiennent aux bataillons pre
miers à marcher, qui exécutent déjù des maccauvre* 
alpines. 

L ' i n s p e c t e u r d ' a rmées , général Dévouât, duc 
d'Auerstaedt, inspecte en ce moment les différents 
services do la place de Boltort. il terminera pur les 
forts d*s environs. Nous apprenons, d'un autre côté, 
que les génér.. ix Volais et a'Espeaillea viennent 4e 
passer l'inapi > UM de la 19s division d'infanterie et 
de la 4e divisi a de cavalerie, dont le ch f lieu set a 
Verdun. 

M. Cour to t , sons-ietendanÇmilitsIre de première 
classe, directeur de l'Kcole d'adrainistrati le Vin-
ceunes, a été nommé membre'tu Comité technique 
de l'intendanct . 

SITUATION MtCTBOItOI yOCIQTB. Roobeix. 
26 juil. —ilauteui baroméiriq te, 767 Tcmpératar* : 
t. ~i heures ta laatia. IN degrés aouessu* de zéro 
A l • dit soir.. 21 •-• - ' 
* 6 • » J " "•"•• 

Paris, 85juillet.—Le baromètr* ' •"•?* a e „ " K r 0 ; 
do l'Europe et i'airn «upéri» , - r 'cend suri ouest 

. .e MM MI nirc p iitte de la 
. - i retirée de i Irlande. 

vers le larg. 
France, anal 

U »!>?*'%**•" •"''•*'" l r*« B***« •M , : ' , i l Scandinavie et 
™ "'woio.le minimum principal se trouve prèsd'IIer-
-uansladt (VU iaim). Le vent est faible d'entre ouest 

? M NeM sur nos rotes et du Sud-Ouc*t.. ValentU. 
Les pluies ont été générales da is le bassin de la 

Baltique. On signal qui Iqnes ondées à l i i 
Bretagne et vers le Pas-do-Calai*. 

Latempérsture e-t légèrement en haus te . 
ce matin ue4>aw Pu du Midi, ", as Puj 
lb a Parla, Pealh, 18 a Bisrritf, Odessa, 2 
tabttaople et 29- à lj;skr». 

V-u France, le ciel remis noageax <:)a température 
tend a se reieyi r. 

Température : maximum, 21 deorês I mi-imem 
18 dagMl l 

Situation particulière aux porls . 
Manche. — Mer houleuse s Dankerqne: agitée à 

Calais et au Havre: mer belle à Boulogne; agitée à 
Cherbourg. 

Océan. — Mer belle à Brest et a Lorii nt. 

CdROMQJJfi_ LOCALE 
R O U B A I X 

N o t r e c o n c i t o y e n , I I . Pierre Motte, bachelier 
ès-leitres de 1 t a u r e scraiere.viest de passi r,sv c 
succès, ses examans de baccalauréat e s t eiences à 
la Sorboi.n- . 

Dans la 1 ste des admissibles aux épreuves ora
les pour l'Ecole militaire de St-Cyr apiès les exa
men», écrits nous remarquons le "corn de M.Henri 
Motte, de Roubaix. Toutes nos félicitations à ces 
j e u m s gens. 

E l e c t i o n d ' un c o n s e i i l o r p r u d ' h o m m e . — 
La mairio nous commun que la noie suivante : 

« Le maire do la ville de Roubaix a l'honneur de 
rappeler à^ses concitoyens qu'il sera procédé, le <Ji-
mancho 21 juillet prochain, a l'élection d'un conseil
ler prud'homme ouvrier de la l ie catégorie, 2e st
rie (Sieurs). 

• Le scrutin sera ouvert à la Mairie de Roubiix 
(salle des adjudications^ de neut benres a miui. Si le 
candidat n'obtenait pas la majorité hbiolue des suf
frages exprimés, le second tour aurait lieu le môme 
jour de trois à six hemri s. 

» Un certain nombre de caries d'électeurs 'jui n'ont 
pu être distribuées faute d'indications suflisantes. 
sont déposées au locrétariat de la mairie, ouï elles 
seront remises aux intéresses sur leur demande. » 

L'avis suivant L a f ê t e d i t e d e s T r i p i e r s . 
vient d'être affiché : 

« Le maire de la ville SeRoabsix, spié3 s'être en
tendu avec M.le président du Conseil des prud'hom
mes, a l'honneur d'informer ses concitoyens que la 
fête ditoj des Tripiers aura lieu Je lundi 1 août pro
chain. » 

U n e a d j u d i c a t i o n aura lieu,le mardi, 19 août, 
pour les travaux de construction d'un pont tour
nant sur lo canal de Roubaix, à l'extrémité de la 
ruo Daubenton. Le devis s'élève à 4(J,u00 francs. 

U n e c h u t e , r u e d e N a p l e s . — Un enfant de 
7 ans , Kléber Liagre, a été, vend edi matin, victi
me d'un accident, chez ses parents, rue de 
A'aples. 

Cet enfant était monté au promier étage, quand 
le pied lui manqua et il tomba. Dans sa chute il 
s'est fracturé le bras droit. 

Après avoir reçu les soins d'un docteur, le jeune 
garçon a été conduit à l'Hôtel-Dieu. 

U n e j e u n e o u v r i è r e , employée à la filature de 
MM. Ternincl; frère», ruo du Nouveau-Monde, a 
été victime, jeudi mat : n, d'un accident assez 
grave. 

Dlle ^tait occupée h nettoyer son métier en 
marche, lorsquo par mégarde, elle pos? la main 
droite sur uno ries roues de l 'engrenage. File 
poussa un cri qui fit accourir ses compagnes; elle 
avait l'index complètement coupé. F.lle a été re
conduite chez cl 'e. 

L'affaire do m œ u r s de la rue des Longues-
Haies vient de se te:miner par la misa en liberté 
des prévenus. 

U n v o l . r u e d e B o u v i n e s . — Des individus »o 
f ont introduits hier dans la boutique d'un boucher 
rfola rue de Houvines et y ont enlevé deux j am
bons. 

U n v o l , r u e G r é t r y . — Un ouvrier maçon, 
Louis Verbruygge. s'était rendu, jeudi soir, dans 
un estaminet de la ruo Grétry, quand il rencontra 
un de ses camarades qui l 'engagea à boire. 

A la sortie ds l 'estaminet, uno discussion s'en
gagea entre les deux ami», à propos d'outils que 
Verbruygge prétendait avoir prêtés, il y a quel
ques semaines, à son compagnon, qui ne les lui 
avait pas rendus. 

Des gros mots aux coups de poing.il n'y a qu'un 
pas. Nos deux amis se colletèrent : Ce fut Ver-
bruyghe que eut le dessous ; co que voyant, son 
adversaire s'en al i t en proférant des menaces. 

Quelques instants après, Verbrtiygfrho s'aperçut 
que. sa montra avait disparu et il aesusa son cama
rade de la lui avoir enlevée. On assure même qu'il 
a déposé une plainte pourvoi . 

Tout porte à croire que la montre sera tombée 
pendant la lutte. 

L e s d u c a s s e s d e q u a r t i e r s . — C est demain 
dimanche que se fêta la dueasse de l 'Entrepont, 
c'est-à-dire du quartier de Roubaix compris entre 
le pont du Calvaire et ie pont du Laboure ir lies 
forains y ont établi de nombreuses boutiques et 
bar.iquei. 

Des jeux de tous genres ont été organisé». L» 
dueasse sera certainement très animée. 

Eco le de na ta t ion . - - La température de l'cat» 
était, vendredi, k S heures du matin, de 18 degrés, 
et à 1 heureb du soir, de 20 degrés. 

* a Chambre syndicale de < drpsseurs et oncolleurs 
se réunira en sisessblés générale, le dimanche 27 
juillet, en son local, de onze heures À midi 1,2 ii l'es
taminet Longré, place de la Liberté, 11). pour rom-
municalloo importante, et pour inscription des nou
veaux adhérents. 

Une r é u n i o n généra le de l'association fr-' 
nelle dei oavrii rs carrossiers de Roahs'* " -,er-
aura lieu le dimanche 27 juill.t ' ' -.-«aarrolnp, 
du soir, an siéai ds la • • « e h e e r w précUes 
demberghe. rue d" ' --coté chez M. Henri Y.n-

.. ron'.enoy, 111. 
o n acc iden t b o u l o v s r d d e P a r i s . — Vendre M 

vers cinq heure» et demie du soir, Mme D;'plechie 
et so« iil" àfté de 18 .il. -. il ;•'. n 1 i: rA en voitnr • I • 
boulevard de l'.uis, quand ptés de la rue Dammarli.i 
M. Deplrehin voulut d' scenJre a la m.irclie. Mal lui 
en prit : Il tomba et la voiture lui passa aai le 
coi os. 

R-levé immédiatement, il fut transnorté clies |f, 
Ant>elin oQ M le docteur Fia is - lo i prodigua ;• - pr>• -
mi rs soin,; i! seossts té plusieurs coatasiona aux 
reins. 

Deux, acc iden ts de vo i tu r e . — Une voiture ap-
partenant a M. Beulque, cour;ier juré .'. Toureoin/, 
uescoudaitj udi soir la,rut de la tLir, ; une rharr»tte. 
venait en s ns inverse, conduite p j r M. Paul B ' in , 
marchand de légumes rue de Laaooy ; les d.mi 
éqnipsgess'sccrocbèrent et la voiture do JI. I; | te 
lut gravement endommagée. 

— Vendredi, ii cinq heures du malin, nfte % tare 
iiriivsit H fuie.l de train d.ur.; la rue del'£p«aie.l )rs-
qu'ea voulant entrer dans l a r e s des Peun 
ducteur tourna trop brusquement et les deux bran
cards furent cassés. 

Deux dames qui se trouvaient dans n v o i l a r e o a t 
reçu quelques oontnsioSM sans gravité par saMe de 
lr violence du choc. 

Tout se borne à des dégrUs matériels. 

Uue r ixe rue de la Gare. — Plusieurs ouvriers 
emballeurs do la rue d'Alma avaient j iveuseiiient 
fêté hier lu Ste-Aiine. 

Malheureusement, des joyeux propos on patssaux 
puroles aigres, et b':entAt, on en vint aux mains. 
Procès-verbal a été dressé contre les batailleurs. 

E n t r e vo i s i ne s . — Deux femmes do la rue Mira
beau, qui paraissaient être on état d'ivresse, se sont 
[irises de qm-relh jeudi après-midi, et nue scène des 
plus violentes a eu lieu. 

l.'n rasai stbteairat de plusieurs centaines de per
sonnes s'était formé autour de ces deux mégères 
Marie I I . . . et Allia V . . . Plusieurs témoins essayé. 
rent de séparer les combattantes, mais ils ne pa
rent y réussir, tant la lutte était acharnée. 

La chose allait tourner au trafique quand on vit 
poindrs le képi d'un agent de police. L'unif irnu seul 
de l'agent SUfflt à ramener le calme, ce. .pu n'empé* 
cha pas les deux femmes d'être l'objet d'un rap
port. 

Mise en l i b e r t é . — Nous avons dit qu'un jeune 
homme de la rue Franklin, Henri Duqucnne, avait 
été mi* en état d'arrestation pour vol de calé vert 
commis au préjudice d'un épicier de la rue do Lan-
noy. 

L'enquête ouverte à co oujet a conclu a la 
non culpabilité du jeune homme qui a été mis en 
liberté. 

Les ch iens en fou r r i è r e . — Dans la journée 
de jeudi, cinq chiens ont été mis £en fourrière et 
conduits à l'abattoir et quatre contraventions ont 
été dressées pour divagation. 

Dans le compte-rendu de l'audience de la simple 
police de jeudi.la situation des parties a été interver
tie. 

C'est la femme B. P . qui a reçu le coup de clef à 
l ' c e i l e t j . M. qui s'est entendu condamner de ce 
chef à deux jours de prison et aux dépens. 

L a n n o y . — Un commencement d'incendie s'est 

Èroduit, vendreui, à dix heures du matin, chez M. 
outemy, lilateur à Lannoy. 
Lo feu s'est déclare dans des métiers à peigner le 

lin et trois de ceux-ci ont été détériorés, ainsi qu'une 
certaine quantité do marchandises. 

Heureusement, on s'ea aperçu aussitôt. 
Plusieurs pompes à bras do l'établissement ont été 

•lise tu mouvement et n'ont dit fonctionner que 
quelques instants. 

On a t lnb le la cause do cet incendie à réchauffe
ment d'un coussinet. 

Les dègftts, qui s'élèvent à environ G,OH) francs, 
sont couverts par urto assurance à la Compagnie 
l 'Union. 

R É U N I O N S E T CONVOCATIONS 
La socié té l'« Al l iance Chorale » informa ses 

membres honoraires qu'elle particiuera au festival 
d'Ostendequi aura lieu lodimache ft a o à t prochain. 
Les personnes qui d i s i r ra ion t profiter de l à réduc
tion de50 0,0 sur lo parcours du trajet, sont priées 
de s'adresser au local, lo samedi 2b' courant, à neuf 
heures du soir au plus tard. 

Société de Consommat ion A" R&ubaix. -
Prix du pain: Gruau, trois livres, OOOc. ; blanc, 
trois livres, 0,55 ; ménage, quatre livres, 0,60. 

M e n t a l e t d e r n i e r » . — Nous recommas-
dons a nos lecteurs le Cabinet de M. Le Massoc, 
rue de l'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Lofaient de M. Lo Masson 
est bien connu. Tou« ceux qui ont recours à lui, 
Boit pour l'extraction dois dents, soit pour les soi-
guer, soit encore pour la poso de dents nouvolles 
et de dentiers, en font lo plus grand élog». P?S 
n'esl besoin d'aller dans les villes «-eininss pour ce 
gent de traitement, M. I.o Massch donne pleine 
satisiaction à eeua qui veulent bien s'adresser à 
•eu. 20o4«—41910 

PILULES M CaUEL. ffettB. i*5o 

LETTRE* «OBTlAlHESgT DOBÎTS 
I W W I i n AIKP.ED RKBOLI . — A V I S G R A T U I T 

daas le Journal de Rnubaix (pr^uic édition), 
et dans le Petit Journal d<z itsfeéaia. — Lt 
ifaiton te charge d* li dUtribution à donnent 
à des cort-riiti^ns très avantageuses. 

T O U R C O I IN Cfc 
CONSEIL, M U N I C I P A L 

Une séance eitraordinnlre du Conseil municiutil a 
été tenue, vendredi soir, sous la présidence de M. 
Sassclaags, adjoint.Dix-h'itt membres assistaient* 
la séance. 

M. tilorieux est élu Sferélairs pour la séan:e. pni« 
le Conseil passo ù l'expédition des affaires. 

OONtJlTIOSNKMENT 
M. le Président présente un rapport ffe'iatil à l'assu-

ran-e contre l'incendie d a nouveau conditionnement. 
Vu appel aété fait à toutes les grandes Compagnies 
françaises, mais des air-nts de compagnies étrangères 
onde coaipa^uieslrançais-siion-syudiquées ont fait 
doboffres beaucoup plus avantageuses. l , i commis
sion de surveillance s'est prononcée *ui tavettl de 
ce dernier groupe pour les \;lM,t).)) francs à 
couvrir, à répartir pur moitié entre les compagnies 
françaises non syndiquées et les compagnie» rt'riu-
géres. L'économ.o réalisée de Ee f»i> ts l de l.atiJ fr. 

Le conseil autorise l'adMinUtralioa A •!•• . . . . 
polices d'ussuranoen soh-a : it i« , -B , , e r " " 
commission do s i " ,- K«*J« *»»l»W I";' >* 

... .eiila'oé; du •»a4i»ieu«~men.. 
APPAHK'I s i>. r-»'i ,ii l. l l.\xi.atM 

il a'asjttd*i la traaklormstlon des «[ipareils ; après 
Une élude approfondie dî la questioi>, sitr l'avis dois 
commis.-! >n de survetllaiico, an eoMtrataété passe 
avec M. t'abenisjitii'oiii on o !< io;s. pour cette trans
formation, Va eonlrat i.'riant que provisoii*, doit, 
pour valoir, être ado; té par le conseil municipal. 

M. la Président donne leclun des eooditiens du 
marché qui reçoivent l'approbation de l'assemblée 
comuiunuie et ie plus un crédit de l.TSi fr. est voté 
pour régler les dépenses de transformation des appa
reils du Cvndilioi •< ment. 

noI.Tt: Bi':P.\!lTEMBNT.>I,K ^ ' l t 
Va•• difficulté surgit. Le conseil municipal avait 

voté pour la reootutrueUoa de cette route an* sub
vention d' 35.000 fr. 4 condition quel*» pavés d* r.-
but reviendraii ni ;i la ville, i lats le conseil général 
réclame pour lui ces paves. 

L'administration municipale croit que le conseil 
général s été mal informé et elle propos* d* prier !•• 
préfrt de soumettre do nouveau la question t l'as» 
semblé* département! le. 

M. ie Proviseur a saressé un" demande dn Con
seil d'adminUtl atlon tend int i obtenir I* g«J d'- .'! li-
ra^e su même p: ix que Ii s écoles communales, c'i si 
à aire à 0, | : ic. le métré cub". La demande est ren
voyé* à l'examen do la commission des tasSMUU. 

r.rissr.Ai ne i.'E-nr. aul 
Un projet d'élsr^issement et de rrrtitlcation de 

l'Espicrre au-delà du i'm!i m, s été adopté su t îm-
cipe fiar le Ministre de l'Agriculture, a la conditioi 
toutefois d'entente avec le gouvernement belge, 
pour la sertie mitoyenne avec la Belgique. Mais 
celui-ci s'y est rtlusé et cependant l'élargissement 
s'impose impé ieusement. Aussi les ingénieurs du 
service hydraulique proposent d'étabiir, dès A pré
sent, les avant projets t t de remplir les loim xliies de 
l'utilité publique. Les villes do Roubaix et d* Tour
coing auraient à supporter les dépeuses d'améliora
tion du ruisseau jus IU'.I la partie mitoyenne avec la 
Belgique. 

Une délibération doit être prise en conformité à 
l'ai i* émis par les ingénieur-. 

M. TnCk trouve que l'on fait trop de platitude de-
vaet le gouvernement belge, et il r fuse, pour sa 
part.de voter. 

M. b- Président fuit remarquer qu'il s'pejt do dé
penses d'entretien, si elles ne sont pas fanes la ville 
serait expose* à payer d* fortes indemnité* aux ri
verains. Da is riuteiêtuiénio des Snanoes de la ville, 
ajoute-t il. il sera sage au Conseil municipal de voter 
la délibération, 

Ues conclusions du rapport sont adoptées à la 
majorité. 

n'.'-si:Ar TûLilriioNiovf. avac rotwanxa 
M. Muller, au HOCO des commissions des Finances 

et des Téléphones, présente un rapport au sujet de 
l'itablixsemeatdu réseau téléphonique avec Four
mi.s . D'après un projet do loi, les avances devront 
être faites à l'Etat par les villes. 

Le Ministère des Postes demande quant à présent 
une somme de 9,000 fr., soit lo tiers de la dépense. 
Mais le rapport du ministre n'est pas suffisamment 
explicite sur les Conditions do fonctionnement du 
service. 

M. Muiier propose de prendre uno délibération 
tendant à ce que la ville fasso l'avance du tiers de 
la dépense, A condition d'avoir la communication 
directe avec Fournîtes par au ino-jii-i trois fils : cette 
délibération prévoit le crédit nécessaire à cette 
avance. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 
HOSPICES ET mutE.vi; ni: MENI-'AISANCE 

La Commission des Finances, par l'organe de son 
rapporteur, M. Muller, a émis un avis favorable au 
sujet des comptes administratifs et de gestion en 
1880 ainsi que les budgets supplémentaires de 1800 
tant pour les Hospices que pour 1» Bureau de Bien
faisance. 

GRANDS TRAVAUX 
M. Sénélar, rapporteur de la Commission des 

grands travaux, dépose un rapport relatif aux murs 
de quai dans la partie du canal à l'extrémité do la 
ville. Ces murs, qui coûteront 87,000 fr.. seront cons
truits par les soins des ingénieurs do la navigatoon . 
Lo Conseil honiulogue cos projets et décide que les 
travaux seront mis en adjudication. 

OESSIONS DE TEriltAINS A LA VOIE PCIlLIC.'fi; 
Le Conseil muricipal autorise l'administration de 

signer les actes pour quelques cessions do terrains à 
la voie publique. 

M. le Président, A propos de. cette qatai 'on, dit 
que la commission de U voirie ne s 'en pis réunie 
sur sa convocation, parce qu'an* dilti'ulté s surgi, 
difiicitlté qui sera bientôt aplanie 

M. Delavaivra rr>;>pe';e H ' l 'u • deji, comice inter
prète ao tues ses collègues, déclaré quslsco 'nmH-
sion do la voirie ne prêtera son concours i l'adminis
tration qu'autant q j c les rêgleineiils de la vetrid 
seront appliqués. 

M. le président rôearli i,ue M. le maire est tout 
disposé a tenir la main à l'application de ce règle-
tethô. 

KI.F.OTIONS roNSL'I.At::t;s 
Lrs listes des électeurs au tribunal de corrir.iercç 

doivent être révisées par Une 6>MaMi*»t ; i Li ,••> M 
du maire et do deux conseiller* liiuiitclpaut, 

>.!M. Didry-Boiin et 3 inelar son* desienos pour 
faire partie de cettecomrtisslo i. 

i i" : : i . DES Baraoa* poarrtss* 
M, le Président annonce que le terrain étant ache

té et les plans adoptés, il s Ta prosMé le 81 à l'ad
judication. Dont acte, 

rasHurrrAaa iwtr-t'HâWfïi •".. 
M. le présiden' d't autel que la désaffectation ilu 

BritturrerB S618 prononcée (t qus la formalité Je la 
déciarat.on d'utilité publique a Été prononce* au su
jet d; l'acquisition de la maison ruade Tournai 

CHEMIN DE rata 
M. Duaoat-Chopard.a dépe^i uii Voeu tondant à co 

•u'utr* démarcha i oit laite près de la compagnie da 
eKemiH ds fer en vue d'obt-nir uno ac:élé-ation des 
trains etitt* Lille et Tourcoing. 

I.i prise on considération de co vœu est remi-C à 
la prochain* séance. 

LIQUIDAIo«>-a <•» rr->?«-"> 
La comrn:s?i"n des finances, rapporteur M. Ta:k, 

rè.!-it la somme da606 fr. 67 e. la pension à reve
nir i ktase veuve Vanaberbeck, i la somme de 811 

j fr. 9 6 e celle de M.Crin. Li conmis.sioi a c o r l o 
des recours de 80 fr. à Mlle Blisi Pâ'bi et de KM) 

| fr. à Mme veuve BoarrayMis. 
strevnrrtoîrs 

| La société l't/n'on frdtenfetTè uvsil étetsaiide 
i 1.BU9 fr. de subvention prlur isét î leï au concours do 

tten*ve. Ut* Jom-'t-Io e-:t r. jet»o. 
I.a Commusio.i accordeSidO franc* à la société des 

I Trouvèrtê.msi* elle . I ". i i - qu'a l'avenir to i l e ; les 
i sociétés ne pourront être subventi* inév* fa'apré* 
i trois ans d'existence 

I.a dieei.rtio,; Je , Ii éWnlrrts y ï'rx •• ôtion ci de 
I l'a'lotétior) Vue subsi >c H !.t sociitt de gtrmnai>iiajrla 
I Les Enfants de t'a*trex>Hf4 e-t nttr la d<miiido 
I do plusieurs conseillers, Ifenvoyée à la prochii.io 
| se.'..-/ 

— il est ensuite vot; un crédit d. I.UOO fr. desiiaé 
a couvrir les frais de mèd.illes que se sont décernés 
nos conseillers municipaux suivant le I » I I d? M-
Delavaivre. 

P ois I* bais «lo* eâi prononcé pour la discussion 
du rvpport sur les soutiens de famille. 

L ' « E c h o d u N o r d » a ptibii* la lctlrc sui
vante I 

n Le Oaseau, le 21 j ni •.. 
» Monsieur le rédvteur . 

» Dans votre numéro da M totï&liï. '.Vus publiez 
„„,, i,.n^. rfi',. J». t i.lti<- lis Uuurel-Jonglet, presi-
ueot du Coiiiité lainler do Toarcoing, alrosse a M. 
Chévsux, prèiiJentdn Coill.tè de Ii soi; A Ly.,u 
dans 1 <<| ieile i' prnti si" éontr* lé juir'. rju* atfe : e-
j.résenràntM i*« ifr!d««rfé lainière, mal informés 
f.i'r la question, auraient prise au vote du Conseil 
supérieur d< eomxcree relatif su droit sur les soies 
grèges < t m «u'iné s. 

» La lettre de M. Frantois Mssnrel renferme plu-
sieurs inexactitudes 4 ie je tiens A rectifier toium > 
met'.ibre du C insell supérieur faisant partie do la 
sous commission de Is Isine. 

Tout d'ab ird la commission de* teitilo3 avait b'e.n 
voté an drqtl sur !i isol n »rê(l sel sur les solo* 
moulinées à leur ciitrée en France, mais elle est re
venue sur ce premier vote et a fini par adopti r la 
Er >p isition qui lui élail préai i té* par un stembre de 

l sous commis»! in de 'a I ilna. d'accord avec 1rs 
représentants les ylus auteris;s de l'indu* rie 
lyonnaise 

• D'après celle propcxillon. que le Conseil supé
rieur s adoptéti e;i a-semblée pleiniére, les soies 
(créées considérées comme ht matière ptvraiére des 
fabricants dr; soieries, devrttttteetrer eu Franchise,ol 
les soles m mllnée* payer nn droit de i! fr,. afin d'ac-
n.rl i r aux Blati urs desoies français une protection 
snalog ie à cel'c •: jù accordée a no* lit itures de 
laine, de c- eu i t • 

• /'ajouta qui sur les MX membres dont se 
compose la sou* commission d* la laine-, ;<"»? on* 
voté atif fa majorité du i -iiscil supérieur, coti-
trstromeut à ce ijuc parait supposer M.François Ma-
sstn 1. 

» Recevez, monsieur le rédacteur, 
» Charles S?vnot.x. 

» membre da Conoeil supérieur dtt 
eessawree et de l'industrie. » 

L e s fê tes do g y m n a s t i q u e . — .Nous avons 
déjà dit que la plus grau ie difficulté, celle d* se 
procurer un en ip lacment remplissant toute» les 
Condition* veulu-R pour 1rs exercices, avait été on 
ne peut plus heureatessent résolue, pat- I* abois 
qu'on a fa.t de 1 aaciea champ do courses, au 
Brun Pain. 

Il en reste une autre qui a bien augsi ROD impor
tance : c i st de s'assurer le logement de nos vi-i-
teurs. Il y a quelque temps, les hôteliers, et toutes 
personnes pouvant disposer de lits, ont été invités 
à se présenter à la mairie, pour donner leurs con
ditions. Beaucoup se sont fait inscrire; mais si 
nous sommes b e n informés, on se serait arrivé 
qu'à cinq à six cents personnes, et c'est à pi ino 
le tiers de ce qu'il faudrait. Le nombre des socié
tés, eu effet, dépasse 50, so!t a e effectif d* 1,600 
à 1.600! 

Enaore la eomsaitsïon aurait elie à s'assurer ri 
tel et tel qui ont afiîriisé pouvoir loger, 3C, 40 
hommi s. pourraient le faire d'une façon convena
ble, ce dont il est permis de douter, d après l'em
placement restreint des établissements. 

Nais nous savons que la Commission a fort à 
cœur de bien faire les choses ; o* el'.s finira h on 
par trouver le moyen de mener sa lourde tâche à 
bonne fin. 

M u s é e — Nous rappelons qu'aux termes de 
l'article ~il de son règlement, le musée est ouvert 
les dimanches et jours de fêtes : le matin de 10 à 
I heure, et dans l'après-midi de il a S heures. 

A l'occasion de la fête patronale, les galeries 
seront donc accessibles les dimanche 27 et lundi 
28 du courant aux heures ci-dessus indiquées. 

F r a u d e de café v e r t . — Les proposé* Je la | , . j . 
gai.- m .pile de Toufciiuir, Dafisnte) et t'.i-
tés (lins la nuit da jeudi à rendrediaax Philempios, 
ont arrêté deux f; au leurs chargés chacun d'cnwren 
«i....i * • o., „.,r.. . . . . . i . M m /-... - . . 

S u c c è s d ' u n b o u r s i e r d e la v i l l e . — Nous 
apprenous avec plaisir quo M. Georges Dussxrt, 
élève de MM, André Moyaux et La Blan, vient 
encore de remporter un nouveau succès, une se
conde mention sur projet rendu. 

Vol d ' une chaise en fer. — C\st s a i s doute le 
fait d'un gai loustic, qui se sera imaginé faire nr.e 
farce bien spirituelle. S'il en était ainsi, la farce aura 
duré trop longtemps ; car M. lî.'art, cafetier, ruo do 
la ;iare, t qui on a volé cette chaise l'un de ces der
niers soirs, a fait sa déclaration à qui Je droit ; et 
l'auteur sera bel et bien poursuivi et infailliblement 
condamné pour vol. 

Cinq e x t r a d é s . — On en voit rarement en t»! 
no nbre à la (dis: M lis Quatre soilt r1 tarsirlvlj <•-,,* 
la mente nfî *ir* : vois qualifiés, par 1-; parquet ue 
l. , ,-. iBonué i e sont r 

Louis Vj-dio.'Vor, M nur-.bi-il \ng-;r,né à I,ok ren; 
Mario Vanchampat, 19 ans, peigueose, né 4 L->k r h 
Franc lU V'aiilnmput. boulanger, 4ôans, de Lokeren; 
Caroline Dedocker,47 ans, ménagère, née à St Ni
colas. . , 

— Fraee.'ns Ëjetpaei. éordonnier, i.je de lt) ans. a* 
à Mfz (R-htiqu-). poursuivi par I* tribunal do Ci ml 
pour vol qualitiè. Tous sort lient de la prison de Lille 
H ont con-enti à ne pas attendre, pour être ronds 
aux autorités h"lges, que les ."o.malités d'extradition 
fussent remplies. ^_ . 

f * ï ôSpuIsëS. — Lr Son vot comprenant l'i expul
sés, nu plutôt 11, car un extradé mentionné ci-d-s-
8UR, Fraori is Baelpa^t, ligire à la fois sur es deux 
listes, entêté on mémo temps conduit à la frontière. 
Bie 'piet . sures avoir fait SOT cvin en Belgiqun, 
s'était réfugié en France, et n- tard lit pris à stfav-
mettre un vol qui lui f apporta •'! mois de prise;1 à 
L*He. 

On remarquait parmi les autres Jeun Vanberhort, 
81 ans. teinturier A MottSerOn, condamné a Lill- »n 
18T0 à 3 mois pour violences et voies de fait. Maria 
Lammens. 29 ans, journal è r \ condamnée en octo
bre H~10. à 3 mois pour affaire d-i moeurs. 

Toutes les autres condamnations, pour vols, frau
de, vagabon la>>e. violences, c>ips et bl—uie». ou-
trj-'Tî e.i rtb-îlli n, avaient i l* prononcées à Lille, 
à i' o.cepiion d'une seule à 2 mois, jug-e à Paris en 
188fj. 

Bondues . — IV-.'j — P ir.s ;.-; nuit du 21 au si, 
o.n a vdîé rjualre lapins, appartenant i Mme Kibina 
V'erstrdeto deBse.urant, chemin des Cordonniers, ('.a 
lapins étalent enjermésdsna uns espèce de rrUsde 
caisse «'ouvrant (larl* h o o r e t en.oo's» »i« f-r' 
lSeture on mettait un gros pave sur la trappe. 

— Ou a aussi volé la mène nuit, à II Frelier. 40 
kilos, de vieux ir.iz. provenant de la démolition dr; 
ga ! -rme inc indiée l'année dernière; et. pour eiilevi r 
plus commodément lo fardoad, ja voleur t'est ep •"?' 
me temn? emf j ré d'ur.e iîiOueUe, remisée sous uu 
hangar! 

LT gendarmerie s fait un*enquêta sur ces dtux 
vols, dont les Sutrorj sont jaiqu'ici restés IncOnnis: 

p a s s e 

R o c c q . - i . ' s nommé* H. Citieau e tO . Drouart. 
Agé* de 8 a m 12 et le 10 a ï s , ont cassé pltiîiours 
carreaux de vitre chez M.Walleran j , propriétaire .in 
Jt'anç F"ur. 

Ha l lu in . — (irévede tisserands. — 110 ouvriers 
de l'établissement II et Colombier se sont mis en 
grève par suite d'uni diminution de salaire; disant-
il.". 

— La grève de*chaisiers continue, l'accord n'avant 
pu se faire dans uno réuni >n qui a eu lieu vendredi 
m-tin, entre ouvriers et patrons. 

•ructien d'un d'épàt de pompe d iMcéniffi 
du lolbras. •• L'adjudication a ou lieu jeudi à troll 
heures. -- L'fl'ij idicitsir* de* travaux de maçonnerie 
est Mnn veava L afaret qui a soumissionne avec un 
rab lis de 7 fr. Oô OiO-

Porr ies travaux de couverture, la zinguerie de 1* 
isserelle des réservoirs dH K t u i a e t a I.-- 8c 

Ghes in;oie B été dé;iaré aJj u Jicataire moyen
nant u-i rabi'is é« ô o o. 

Les travaux comaienceroit sitôt l 'approbitioi 
préfi ctorale. 

J^ .XJL .SL .B . 
B a c c a l a u r é a t e s s c i e n c e n r e s t r e i n t - - B : t 

ad nis définitivement : 
Uention 1res biiu.— U. Poarmuni. 

a bien. — MM. Corby, U iuatte, Drotiir, 
Locomte. 

M intion assez bii :i — M.\i. Lambc-rt, Herlrmont. 
S !. 

MM* Fâche, Ingelrans, Lsfebvre, Cliimct, Quit 
Il -nry, l'afàn. Caumartin. 

Les Rutres caudidals admissibles à subir les 
épreuves ors le» du baccalauréat restreint ont é t j 
inw r-oo-.'s vendredi matin. Ont éteree is ; 

MM. Denis et besaobvill* (meûtUfti t r* | lée. ; 
fSauiblin, Toustis et Bous (mention bien): Ksnso-t, 
V.-rov. Cuerin, Dcluhave et Dehaine(mention pssra-
bbtment). 

CONCERTS & SPECTACLES 
École na t iona le de Musique . — N ms avons dit 

que la distribution de* prix aax élèves de 1 Ê»le na
tionale d.; musique durait lieu le din'.virhe 97jnil ' 
let s onze lie ires. 4 l'Hippodrome. — Voici le pro
gramme dn Co.i-ert .j il se a o.;..'t pxr le* élé.-es, 
pendant la cérémonie: 

1. Ouverture do t'ulelio en mi majeur,nar l'orch-=t-
tre, 'Jeethjver, ; 2. i l ran i air du Svtje 'dune nuit 
dVélé, pur M. Henri Dasaonnets. élève ie M. Mius-
s ird. \ . Thomas; :1. Kantaisie-im^rotuptu pour p' ir>di 
I arMU-» JeantieW'aute.élèvedeMme Uuliin-Lete!;er, 
Chopin ; 4. Mélolie p .or alto. p»r \L H ppolyte 1)3 
Brayne. élèvsds ^t Vrtbu-T «rbdin, Weickaann ; 
5. Chtear de Céphale et Proscrit, soii par Mlle 
Irnii \anecK--, Marguerite Chemina ie et Julia lta»-1. 
O r é t r y ; 6 . Concert stack pour violon, p i r M i i 
Luntjeiis, éleva de M. U. Lxurent. Léonard; i 
t i r an t sir.ie la fae-jfiic, par Mlle Irma Vaaecke, 
e,. re de Mlle /. ••'• U: tachette, DjoiSetti ; I *. éuX-
Iteitue soli p r MM. Laine r t Dansetie. J 9 Lie!: 
n. LaFtleuse, Mjnielssoiiu ; c. Carnaval, par l'or-
ehestre. Uniras I. 

L'orchestre et les eautars sous la direction do M. 
J . Koszul. 

Grand T h é â t r e — Le brait sont, aura lieu, 4 
1 hippodrome, une repréMntation de Mm 
\\ • b_r d ' la Comédie Franc use, dans tu création 
Les /oct/éire». grand drame eu ô actes de F race-us 
Coppeo, de l'Acidemie Franc io-e. L^s artistes prê
tant leur concours 4 Mme Segond Weber, seront M. 
Segind. de l'Odéon; M. tl .sart, de LOJéon. MM. les
te, Petlbon, Veroii, M il-ivicr. Ferrai . Uarïni.Fran
cisque; Mme* Sybel-Bardet, Noelly. Drsy, Jtaune 
L e s p c c t a l ; eommsLeers par Le Pmwsmnt 

T iiunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 25 juillet 

Président : M. Mi-tTiua. juge 
Out rages et rébe l l ion . Un tourquennois Des-

•xuvages, continue w série des gens de l'esprit des
quels disparaît de jour ou j mr le respect de i'au'o-
rite ,• letat d'ébriété y est souvent pour quelque cho
se il est vr..i. Quoi qu'il en soit Dossauvsgtà «s a 
aujourd'hui pour un mois de prison a ein i francs 
d amende. ' 

Coups et b lessure». — C'est à Croix que Chér
ie* D was a exerce s s violon es contre Dupuis àqui 
il B allonge un coup de pied dans le coté droit cin
quante francs d'amende. 
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I N DR4ME FINANCIER 
Par PIERRE SM.ES 

DEUXIÈME PARTIE 

P r e a u t è r e s déa i l lDulona 

Et il s'avançait vers elle tout rouge, les yeux 
brillants.. . Arsbella se reculait peu 4 peu. Elle 
tourna autour d 'une petite table, sur laquelle elle 
posa Is nonvean billet signé par son mari : 

— Voici le billet en renouvellement, dit-elle 
d'an* voix brève ; voudriez-vous avoir la bonté de 
me donner l'argent nécessaire pour payer la Ban
que qui passe chez nous de très bonne heure l 

— Mous avons bien 1* temps,ma chère! Vos six 
mille frase* sont dan* ma poehe; et j e rai* vous 
Isa donner sans que vous ayex besoin de me ren
dre aucun autre billet en échange. Venez donc là, 
sur ce canapé, pré* de moi. Vous n'avez donc 
pas compris que j ' é t a i s fou de vous, ma chère 
Arsbella ? 

— Ou t oh I oh ! . . . Misérable t... 
Arabella j e t a ee cri d'une voix rauque; elle de

vint blême et demeura ensuite quelque* secondes, 
f lacée, comme clouée surp lace . Vouzadoux trem-

Isit de eolére : 
— Oui, misérable ! aria eaoere Arabella, ruf re-

nant usa forces. 

Puis, elle ramassa le billet qui était sur la table 
et avant que Vouzadoux eût pu la retenir; elle ou
vrit la porto et s'enfuit. Elle rentra chez elle, bou
leversée, comprenant oifin de quelle atroce machi
nation elle avait été victime, en songeant a la dou
leur qu'éprouve ait 13ub, lorsqu'il apprendrait 
qu'on ne pouvait pas faite honneur à sa signature. 
Elle trouva le commandant très ar..\ eux; elle lui 
raconta seulement que Vouzidoux refusait de tenir 
ses engagements, sans lui en donner les mot fs. 
I l b o u d i t d e s a chaise, saisit s s canne mit son cha
peau de travers, et, t grandes enjambées, courut 
chez Vouzidoux. Il fut rceu par le secrétaire qu'il 
avait déjà vu et qui lui dit de sa voix la plus nitel-
leuse : 

— Monsieur était rentré ce matin pour affaires; 
mais il est reparti immédiatement. 

Le brave commandant chancela et dut s'appuyor 
sur un meuble. 

— Vous êtes bien certain qu'il est reparti 1 

Le secrétaire eut un mouvement d'impatience 
et répondit : 

— Faut-il que j e vous répète quo lo patron est 
revenu ce matin pour affaire? Il avait uno damo à 
recevoir, t t , dès que l'eatrevue a été terminée, il 
est reparti. 

Le commandant se redressa, et, s 'aidant de 
sa canne, «ortit lentement de l'appartement Vou-
aadoux. 11 descendit lourdement l'escalier et 
fila le long de la rue, sans songer à regarder en 
arrière. S il l'avait fait, ii aurait aperçu, derrière 
la fenêtre de la chambre do Vouzadoux, deux figu
res narquoises qui souriaient méchamment. 
Quand la silhouette du commandant se fut per
due au coin de la rue, Vouzadoux laissa tomber le 
rideau. 

— Cela vous apprendra à vous moquer de moi, 
mistresi Arabella I Croiriez-vous, maître Ver-
nouillard, i(u > cette oo-j ino a eu l'auda m ta 
m'in»ultor, au moment où j 'a l la i* lui ren Ire un 
service ? 

— Il est certain, répliqua Vernouillard, que 
cotte j eune dame a été p»ur le moins impru
dente. 

Et il se mit à ranger la chambre de son maiire, 
tout en bavardant. Vernouillard occupait, auprès 
de Vouzadoux, uno situition qui tenait à la fois du 
confident et du domestique. Il lui servait de valet 
de chambre, mais seulement dans sa chambre.c^.r 
il ne s'occupait j amais du reste de la maison: il 
faisait ses commissions lou hes et souvent lui 
tenait lieu d'espion. L'ufin, quand Vouzadoux 
voulait tenter uno spéculation sans so faire con
naî tre , Vernouillard était son homme de paille. 

— Ainsi donc, demanda ce parfait serviteur, 
monsieur est décidé à repartir 1 

— Oui, dès ce matin. 
— Monsieur me laissera-t-il son adresse ? 
— Toujours la même. 
— Bon. Château d'Ecoufflant. Monsieur ne m'a 

pas fait l 'honneur de me dire comment les choses 
allaient de ce côté-là 

— Vous saurez cela plus tard, quand tout sera 
terminé. 

— Si j e me permets d'interroger monsieur c'est 
parce que j e crains que son ami M. Marsébert ne 
le joue par dessous jambes . 

— Expliquez-vous plus clairement, maître Ver
nouillard ! 

— Moi, c'est mon idée qu'il joue une cerné lie, 
et qu'il n 'a pas du tout envie de vous prendre pour 
beau-frèro. 

— Et quand cela serait? 
— Si cela est égal 4 monsieur !,.. 
— Naturellement. ,Io joue aussi fin que mon 

ami Georges.Si j e deviens son betu-frère, j ' a i une 
femme millionnaire; si la jeune personne ne veut 
pas de moi, Georges reste mon obligé et ne peut 
plus se pa-s- r d* ia a. Vois H p-usez pas. ia i i -
iru Vornoutl 'a 'd que es soit par arso ir jit" 
je prodigue tue.» g li.anteri-'s à ntadrseoia 
Yvonne t 

Vernouillard s'inclina respectueusement. 

— Monsieur a pensé à tout. Monsieur n'a plus 
j qu'à mo donner ses instructions pour les affaires 

entrai u. 
— Quelles affaires ? 
— D'abord pour le uixgasin delà rue Turbigo.le 

magasin Vernouillard et Cie. 
— 11 me semble, monsieur Vernouillard, quo, 

pour cette affaire-là, tout a été convenu d'avance ? 
— Alors, nen n'est changé ? 
— Rien. Il n'y a qu'à exécuter le programme 

jusqu 'au bout. 
— Parfait. Et pour l'affaire Arabella ? 
— Vous pourriez être un peu plussériaux,maître 

Vernouillard, et dire madame. 
— Pour l'affaire do madame Lytton f interrogea 

Vernouillard avec un respect exagéré. 
Du ton le plus calme, Vouzadoux répondit : 
— Le billet, présenté aujourd'hui chez Bob Lyt

ton, ne sera pas payé ; représentédemain par mi
nistère d'huissier, il ne sera pa i payé non plus. Le 
protêt aura lieu le lendemain matin, et sera enre
gistré avant midi ; en suivant la filière des divers 
eudosseurs.il nous reviendra dans cinq 4 six jours . 
Je serai peut être rentré à ce moment-là ; mais, si 
j 'étais encore absent, maître Vernouillard, vous 
donneriez à mon haissier l 'ordre do poursuivre 
avec toute la rigueur à laquelle nous autorise la 
loi. Le jugement sera promptement rendu ; Bob 
Lytton sera déclaré en faillite vers la fin du mois 
d'octobre. Et mistress Arabella verra alors ce 
qu'elle aurait gagné 4 se montrer un peu plus ai
mable ce matin. Voilà vos instructions, maître 
Vernouillard. Maintenant, conduisez-moi au che
min do fer. 

m 
T r a h i s o n 

A la gare Saint-Lazare. Vouzadoux prit «on b'Ilot 
pour Ecoufflant et s 'ouïormlt enchanté de lui-
iuê"n • et en révaat A t mt e* qui l'étsit psssé <*» 
puisqu' i l était allé au e Marsébert pour 
l i première fois. Ii y «v-nt eavii m iroi* saumaiee* 
de cela.. U était parti avec Georges et Baranville 

le jour même où ce dernier étaitrevenu de Buenos-
Ayres. Pendant ce voyage, (loorges avait essavé, 
4 diverses reprises, d'interroger llar.anviile sur ce 
qui s'était passé à Buenos-Ayres : m a s Roit que 
Baranville se déliât do Vouzadoux, soit qu'il m 
put répondre plus eatégor quement, il a v a l dit 
cette soûle phrase : 

— Tout marche an gré de n is désirs ; mais nous 
ne saurons que dans quelque* jours si les choses 
se sont terminées à notre ent ère satisfaction. 

Quand ils arrivèrentau château, madame Marsé
bert l 'interrogea aussi vivement qu'Yvonne sur lo 
sort des trois voyageurs. Baranville donna alors 
plus d'explications ; mais il fut aisé de voir qu'el
les étaient surtout destinées à Yvonne. Le voyage 
du Havre à Huenos-Ayres, affirma t-il, s'était ef
fectué sans incident pert ievlier; Robert,Déverain 
et Mérénus so portaient ad m -V : . nout.li les avait 
présentés au directeur des t r ava i l p ibiies de la 
Plata, duquel dépendaient les m u n de Montcnar,-
cclui ci leur avait donné imnn lia test es t l'autori
sation de s'établir 4 Montenar ; et il les avait lais
sés au moment où, ayant frété un petit vapeur, ils 
se disposaient à remonter le fleuve de la Plata 
pour gagner la province où éu i eu t situées les fa
meuses mines. Yvonne s'étonna qu'aucun d'eux 
n'eût écrit ; mais Baranville 1.J expliqua qu'ils 
avaient été absorbés par leurs préparatifs.La jeune 
fille accueillit très gracieusement Vouzadoux et se 
montra encore plus aimable, lorsqu'il lui eut donné 
des nouvelles de tous ses protégés. Vouzadoux fut 
installé dans un délicieux appartement,situé dans 
l'aile opposée à celle où était la chambre d'Yvon-
de, et Georges lui dit devant tout lo monde .• 

— Tu nous feras toujours le plus grand plaisir 
lorsquo tu viendras t» reposer ici d j tes travaux. 

Vouzadoux remercia gravement, comme un 
| homme qui est en effet accablé par des travaux 

considérables et s» retira de très bonne heure. 
' Quind enfin G-orges, madame Marsébert et Ba-
; ,"-ta • ••• I • set ie br«u M 

— Quand j e SUIS pa ru d'ici, eu e e devait plus 

j revoir ce M. Vouzadoux ; et, le jour même où j e 
ie.ilees, j " le trouve installé comme un membre 

I de la famille ! 
— Cela vous choque dono beaucoup ? fit Geor-

! ges avec un grand calme : j ' e u suis aux regrets, 
i mais cela me plaii à moi ! 

Barauvillo frissonna, et deux larmes coulèrent 
de ses yeux. 

Osoiyee, dit timidement sa mère, tu me fais 
beaucoup de peine...Si tu savais comme M . Baran
ville à été bon et dévoué pour toi !. . . 

— Je le sais, ma mère, et j ' a i voué 4 M. Baran
ville la plus vive reconnaissance. Mais je suis as
sez grand pour choisir mes amis. Vouzadeux, lui 
aussi, m'a donné de grandes preuves de dévoue-
mont ; et bientôt j e compte lui en demander de 
plus grandes encore. Avant longtemps. Vouzadoux 
me rendra un service que M. Baranville, malgré 
tout son amour pour moi, ne pourrait pas me 
rendre. 

Puis il se tourna vers Baranville et lui tendit 
gracieusement la main. 

— Pardonnez-moi, monsieur ; mon désir n 'a 
pas été de vous offenser, mais de vous prouver que 
j étais un homme. ^ 

Mon onfant. répondit Baranville, mon seul bon
heur consistera toujours 4 accomplir tous vos 
vœux.C es ta cela que votre mère et moi avons con
sacré toute notre existence. 

La voix de Baranville avait tellement tremblé 
que Georges le regarda longuement, puis il re
garda sa mère. Peut-étro devina-t-il alors le secret 
qui liait ces deux êtres. ' Mais il n'en laissa rien 
voir sur son vis.ige 11 demeura impassible et 
reprit : 

— Dite* nous, maintenant, la vérité sur ces 
trois horam-s. suc ce llobert, ee Mérénus, et ce 
Héve-ain . J ' s t t -n I» avec une la tps l i i s in féViril* 
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